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Depuis plusieurs mois, une 
exceptionnelle sécheresse vers 
la région centrale du langanyika. 

Dans l'ancien cratère 

du Ngorongoro, le lac n'a pas 

échappé aux assauts gourmands 
du soleil, qui semble vouloir le boire 
tout entier. En ce début de soirée, 
cependant, de gros nuages 

chargés de pluie se rassemblent 

comme pour venir au secours 

du berceau de l'Afrique. 


L'orage qui s'annonce n'a pas réussi à 1 faut se méfier des 
décourager les occupants de la pirogue hippopotames. Ils peuvent 
de leur exploration des berges. être agressifs quand 
ils ont des petits. 
hé + . 
- : Je n'ai jamais vu 
le niveau du lac aussi 
bas, professeur | 


La pluie commence à tomber ! Les esprits 
ne veulent pas que nous allions plus loin ! 
L 


es orages sont violents par ic; professeur. 
Le niveau de l'eau peut remonter très vite !. 


C'est bien l'entrée d'un 
tunnel ! Voyons s'il conduit 
quelque part 








Quand Louis et Mary 
vont voir cela !.… 


Incroyable ! 
%“ j 
erique Mais !?... Je ne rêve pas. Regarde, Jomo ! 


/l y à de la lumière au fond de l'eau. 


27 


Allons ! Ce n'est que le L'eau ne va pas monter tout de suite. Attendez-moi 

bruit du tonnerre qui ici dix minutes. Il faut absolument que j'aille voir 

résonne dans la grotte. d'où provient cette source de lumière ! 
Rien d'autre. 


Le tonnerre annonce de 
fortes pluies, professeur ! 
L'eau va remonter et 
nous ne pourrons plus 
sortir. Kyu à raison 
1! faut partir ! 


Les esprits du lac ! 
Us sont fächés à cause 
de notre présence 
dans cette grotte. 

U faut partir ! 


Se 
ax 





Il faut que je 5 
rapporte une trace 


de tout cela. 


MA Sé10 1401 
not st BOL À 





Trois mois plus taral à Londres 


l 


re 





Je reconnais bien là mon vieil ami 
hyperactif... Prenez donc un peu de 
bon temps ainsi que ces cachets pour 
les maux de tête.Vous ne pensez pas 

avoir mérité un peu de vacances après 

ce que vous avez fait pour cette 
Exposition universelle ? 


Vous me connaissez, dear 
friend, c'est l'oisiveté qui 
risque de me rendre 
vraiment malade... 





Mis il me semble que votre 
incroyable aventure dans 
ce... sarcophage dont vous 
m'avez parlé à occasionné 
de sérieux troubles neuro- 
naux. Ces maux de tête et ces 
faiblesses au niveau de la 
mémoire sont évidemment 
les conséquences d'un choc 
peu commun (®. 


J'en dis, cher Philip, que 
cette brave Mrs Benson 
à eu raison d'insister pour 
que vous veniez me voir. 
Jur le plan physique, je ne 

constate aucune lésion: 


cu 


profiteriez-vous pas de ce 
repos forcé pour reprendre 
la rédaction de vos mémoires, 
dont vous m'avez parlé un 
jour en regrettant de n'avoir 
Jamais eu le temps d'y 
travailler 


Ehbin.pornulre 


1] vous faut du repos. Je crains de 
devoir vous interdire de retourner 
travailler au CSIR pendant quelques 


semaines. 
Interdiction de travailler ?! 
Good Lord, Mark | Mais que 
voulez-vous que je fasse ? 











Mais oui ! De plus, cela vous obligera 
à exercer votre mémoire avant de 
revenir me voir. C'est exactement 

ce qu'il vous faut. 


Vous avez certainement ra/son, 
Mark. Comme toujours. Merci, 
mon cher, et à bientôt. 





Nastasia ! Par quel heureux 
hasard vous trouvez-vous 
ici chère enfant ? 





_ nm 20. 


(4) loir ‘Les Sarcophages du 6' continent”, tome 2. 


Je suis passée chez vous avec les résultats 
de l'analyse de la roche que vous m'avez 
confiée (9. Mrs Benson m'a dit que vous veniez 

de partir chez votre médecin. Et comme 


j'avais un peu de temps devant moi: 









Pour une fois qu'il ne pleut 
pas, je vous propose de 


Marcher un peu 


Excellente idée. J'ai beaucoup 
de choses à vous raconter. 


SITE D TE 
VIPE 





Nastasis, je voudrais vous remercier 
de vous être montrée si attentionnée 
à mon égard depuis mon retour 
d'Antarctique.…. 


C'est plutôt à moi de vous 
remercier ainsi que le capitaine 
Blake pour ce que vous avez fait 
pour moi(®. C'est une telle joie 
de pouvoir vous rendre service ! 


Comme je vous le disais, j'ai des 
nouvelles très intéressantes 
concernant l'analyse 
éologique de votre 

échantillon d'Antarctique. 


Cette roche provient bien des 
couches les plus profondes du conti- 
nent antarctique. Certains résidus 
Fossilisés depuis 350 à 500 millions 
d'années nous confirment que le 6 
continent était situé beaucoup plus 
près dl l'équateur. 


Jusque-là rien qui 
puisse surprendre 
un scientifique. 


J'ai demandé à Driss de procéder à tous 
les tests que vous avez demandés. Les signes 
inscrits dans la roche sont bien d'origine 
humaine. Enfin... disons qu'ils procèdent 


Jusque-là non, mais comme vous le savez, votre bout 
de roche présente une surface étrangement plane. 
Comme s/ elle avait été polie... 


Sur cet agrandissement, nous voyons mieux 
ces rainures inscrites dans la roche. Leur tracé 
ne peut être dû au hasard ll faut donc admettre 
la manifestation d'une volonté, 
peut-être artistique... donc 
d'une intelligence... 


De l'or enrobé 
Mais enfin. c'est impossible 


Le diamant n'est 


malléable, en e 
Et pourtant. 


(1) Voir “La Machination Voronov”. 


Vous vous rendez compte 
de ce que vous me dites ? 
Une intelligence qui 
daterait de plus de 
350 millions d'années ?! 

Les plus anciens signes 

écrits ou gravés connus 

datent d'il y a environ 
ans! 


Je sais, professeur. 
Nous avons eu beaucoup 
de mal à admettre nos 
propres conclusions. 
Mais ce n'est pas tout. 


Bon. Je vais lire vos notes à tête 
reposée. C'est vraiment incroyable ! 
Au fait. Driss est bien resté discret sur 
ces recherches ? 


N'ayez aucune crainte, professeur. 


Nous avons suivi vos instructions 
à la lettre. 


L'analyse des composantes 
de la roche a montré que 
ces figures ont résisté au 
temps parce qu'elles sont 
constituées d'or et d'une 
sorte de gaine en... 
diamant. 





Bonjour, James. 
Le capitaine Blake 
est-il déja là ? 


Eh bien, je vais vous accompagner 
avec plaisir pour fêter votre 
retour à Londres. 


Et de votre côté, Philip ? 
os maux de tête ? Vous me sem- 
blez en bien meilleure forme que 
lors de mon départ. 


Î vous attend dans 
là salle à manger, 
professeur. 


Francis ! Vous voudrez bien pardonner mon retard, old chap. 


Rassurez-vous, Philip, le moment 
que je viens de passer en compagnie 
de'ce sherry m'a permis d'oublier 
mes dernières réunions à l'étranger. 


Rendez-vous compte, Francis ! Si cette 
roche présente des traces d'une intelli- 
gence qui dominait des techniques 

nettement supérieures aux nôtres. 


I me semble que ces signes 
m'évoquent vaguement cles 
cultures toujours vivantes. 
Mais lesquelles ? J'avoue que 
mes pensées restent floues. 


(4) Voir La Marque jaune. 


Vieille de plus de 350 millions d'années 
en effet ! Vous me connaissez. Cela paraît 
tellement impossible. qu'il faut absolument 
que je parte à sa recherche. Je suis bien décidé 
à consacrer mon congé forcé à cette quête. 


Maïs !?... Philip ! Comment pourriez-vous 

retrouver des vestiges de quoi que ce soit 

sous des kilomètres de glace et de roche 
au fin fond de l'Antarctique ? 


Pourquoi n'iriez-vous pas aux 
archives du “Daily Mail“ pour 
en parler à ce bon mister Stone ? 
Vous savez que sa parfaite 
connaissance de ses archives 
peut se révéler très utile (®. 
Vous pourriez en profiter 

ur saluer ce cher 
lacomber de ma part. 


Mister Stone du "Daily 
Mail” ?... Nous pensez ? 


Pourquoi pas ? 


Vous oubliez une chase, my frienal. 
cette époque, les continents 
n'étaient pas encore séparés et la côte 
antarctique, où cette roche est apparue, 
touchait d'autres continents qui 
sont restés pour la plupart sous un 
climat plus tropical. C'est là-bas 
qu'il faudra chercher. 


Très bien. De mon côté, je dois partir 
pour Paris dès cet après-midi La 
réalisation du Subglacior || est devenue 
un projet anglo-français stratégique pour 
la surveillance future des deux pôles Je 
ne manquerai pas de saluer le professeur 





Peu après, un taxi dépose le professeur 
lortimer à Fleet Street devant 
l'immeuble qui abrite les bureaux 


du" Daily Mail”. 


ME ELTE, 


FE 


Professeur Mortimer ! C'est un 
grand plaisir de vous revoir. 


Pour moi aussi mister Stone. 


Un très grand plaisir. 


Attendez | Je suis presque 
certain que j'ai vu récemment 
la photographie d'un objet 
portant ces signes. C'était dans 
un de nos articles paru il y à 
environ trois mois... 


où le rédacteur en chef du célèbre r 
quotidien l'accueille avec chaleur. Professeur Mortimer 
Entrez donc! Que 


me vaut le plaisir de votre visite ? 


J'aimerais vous emprunter 
votre archiviste, Mr Stone, 
pour quelques 
questions que 
je me pose. 
Je ne le 
dérangerai 
pas long- 


Bien entendu ! C'est 
avec plaisir qu'il 
vous aidera s'il 
peut le faire. 
Ma secrétaire 
va vous 
conduire. 


1 


DE --=-—— 


NA 


ri 


=: 


PS 
>>) 


Oui, j'ai déjà vu des motifs de ce 
genré sur des ouvrages de joaillerie 
afghane ou arabe je penïe. Mais 


ces spirales d'un type particulier 
me font surtout penser à. 
als 
Ÿ 


æ 
PR 
#. 


Ces signes me rap- 
pellent... d'anciennes 
formes d'art tribal. 
Oui... c'est cela. 


moi-même par- 
tageons la même passion pour les civilisations disparues. 
Nous allons voir beaucoup d'expositions et. 


Voilà un heureux hasard, mister Stone. Et 
vous disiez que ces signes vous rappellent 
quelque chose ? = 


… et de votre rôle actif 

dans cette préparation. 

Vous pensez si je l'ai lu 
avec attention | 


Oui! Cela me revient ! Je m'en 
souviens très bien car cet article 
D jouxtait un autre qui parlait de 
la préparation de l'Exposition 
universelle de Bruxelles. 


Nous y sommes | C'est 
bien cela. Voyez vous- 
même, professeur. 


FLE 5 


è 





LE PAVILLON BRITANNIQUE : 

CLOU DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE 
DE BRUXELLES ! 

C'est sous l'égide du très voisins belges, à Bruxelles. 
réputé professeur Philip Interviewé par notre journal, 


Mortimer que notre pays s'ap- 
prête à défendre l'image de 


DECOUVERTE MYSTERIEUSE 
AU CENTRE DU TANGANYIKA 


Par Godefroy Sceger - Correspondant permanent du Daily Mail en Afrique de l'Est. 


ceux-ci ont accouru au srcours de 
leur collègue allemand ct ont tenté 
de le soigner de leur mieux. C'est 
le professeur Louis Leaky qui a 
découvert, serrée dans la main de 
la victime, la bague dont votre 

a pu prendre La 

que vous pouvez 
découvrir ci-contre. Aux dires de 
notre compatriote, cette bague 
n'appartiendrait à aucune des 





tribus de La région. Le professeur 
Leaky a spontanément proposé de 
garder la bague en lieu sûr en 
attendant de pouvoir La rendre au 
professeur Heidega: que 
celui-ei aura retrouvé sa santé | journal vous apportera de plus 
physique et mentale et sera en | amples éclaircissements sur cette 
mesure de donner les explications | étrange affaire. 





ethnologues ! Un 3 (Godefroy Songer 
archéologue allemand réputé. le 
h 


€ scientifique TO 
À haine Exposition 
guides losaux pour explorer les pe et psychique. et ont tenté déroulera 
eaitué vilaine bleure à la jambe C'est us 
re du voleun éteint semblait faire souffrir horrible- > sol den 
ment Le blem, qui sentait on corps Leaky qui à 
ins la main de 
le dont votre 
a prendre la 


vous pouxes 


rechereh 


jeux. C 


ceptionnellemant bas des 

orte séchereme des | incompréhensbles, le regard 

mé par une peur incontrôlabe 

sance, Louis et Mary Leky, 

vrirl'entrée d'u paléontologues Te 
qu serait parti visiter seul biens connus, avaient installé leur . Aux dires di 

« Apei dernier campement en date non , cette bague 

la venue soudaine d'un violent | loin du même village, Alertés à aucune des 








Vous accepterez bien que je vous offre 
porn l'apéritif pour fêter votre découverte 


est proprement époustouflante. 
La seconde... c'est que votre aide m'est 
une fois de plus extrêmement précieuse. 


SRE « 
Encore merci Îp D 
mister Stone ! ji 

[ A SEE * 7) 





Heu. Je vous remercie, professeur, mais 
Mrs Stone est toujours très impatiente 
de me voir rentrer. 


TN 


MN /see..…. Dans ce cas, ce sera 
pour une autre fois. 
MAMA Ce sera avec plaisir, professeur. M 
| Je vous raccompagne. M 





Rassurez-vous, mistress Benson. Les nouvelle: 
plutôt bonnes. D'après le Dr Lévy, les troub) 


que je subis ne devraient être que passagers 


Quelque temps de repos loin de mo 
laboratoire devrait suffire à me rétablir. 


Eh bien, cher mister Stone, 
je boirai donc seul à votre 
découverte 


Maïs oui, bien sûr. Suis-je 
devenu aveugle ou sont-ce 
là les premiers signes de 
la sénilité ? 


haitez-vous que je vous 
prépare un diner léger ? 
Avec plaisir. En attendant, je 
crois que je vais déjà aller me 
servir un gin dans mon bureau | 


Voici votre collation, professeur. 


Vous êtes une fée, mistress Benson.Vous 
pouvez déposer cela sur le guéridon. 


Ni l'un ni l'autre, professeur. Je pense comme le Dr Lévy que 
vous avez surtout besoin de repos. Essayez donc de ne pas 
vous coucher trop tard pour une fois. 


Vous avez raison, 
mistress Benson. 
Bonne nuit et 
encore merci 


Eh bien, mon vieux Philip, nous 

allons suivre les conseils de la 

médecine et voir si la lecture 
de ces mémoires 


Au fait, vous ne 
sauriez-vous pas 
où j'ai rangé 
mon dossier sur 
mes mémoires ? 
Je ne parviens 
plus à mettre la 
main dessus. 


Vous me semblez bien fatigué ! 
N'est-ce pas de ce gros porte- 
documents rouge qu'il s'agit ? 
Vous m'avez toujours demandé 
d'en prendre le plus grand soin 
en nettoyant votre bureau. 


t'aide à recouvrer 
tes esprits 


CNIL LI 


= 














7. et c'est ainsi que, sommé 


par mon père de quitter l'Inde 
et d'oublier ls princesse Gita, 
je montai le cœur lourel dans 
le bateau qui devait me ramener 
en Écosse. Tous mes sentiments 
étant restés à Simla, je n'ai gardé 
aucun souvenir de ce voyage 
et des semaines qui suivirent 
mon retour au pays de mes _/| 
ancêtres...” 











EXPOSITION EXCEPTIONNELLE 
DE LA COLLECTION PRIVÉE 
DE MISS SARAH SUMMERTOWN 


Miss Sarah 

















Après tout, cela fait tellement 
rames . Ne voilà-t-il pas un 
excellent prétexte pour se revoir, 
chère Sarah ? Finalement, ce bon 


Dr Lévy n'avait pas tort. La lecture 
de ces mémoires va peut-être se 
révéler très bénéfique. 








h, Miss Sarah Summertoun 
doctor Oscar Fieldinch, 7 
re un apéritif bien mérité 








ERREUR E AE Un IV Sen PRE AIS ? Le Yaral ? C'est le profes- AIG ?.. Oui bonjour mon cher. Je suis 
que sa logeuse fait d'affectueuses remontrences. seur Mortimer. Pourriez-vous désolé de vous importuner mais le 
Je le vois bien que vous avez travaillé toute Frs cor DS. ee? se ee se ere a ri! CEE ci me fa eu. 
le nuit professeur. Le Dr Lévy dérapprouverait Honeychurch ?... C'est cela. ‘urgence les coordonnées d'une vieille 
PE CARS IR L'adjoint du capitaine Blake amie que je viens de reconnaître dans 
J ss un article de Really ? P. 
presse. Really ? Parfait 
Peut-être, mistress Benson, mais je Son nom est miss Sarah Summertown. 
suis persuadé que votre breakfast va J'attends Merci 
contribuer trés positivement à mes 
besoins en énergie. 

























Penclant ce temps, les employés de (= ( 
La City rejoignent leur trataif comme Hu À pren Des notes, dites-vous ? Je ne 
Ra re rent OT 2 vous êtes bien ] Etaquiarje me souviens pas d'avoir vu le 
l'idée de retrouver ses chères mister Stone, S l'honneur, professeur prendre des notes, 
archives au siège da “Daily Mail” n'est-ce pas ? mais s'il vous l'a dit. Suivez- 
. moi Nous verrons rapidement 

si c'est le cas. 









CITE] 


IT 


Mon nom est George Liver. Je suis l'un des assistants 
du professeur Mortimer. ll pense avoir oublié des notes qu'il 
ses hier dans vos archives. Comme j'habite près d'ici, 
11 m'a demandé d'aller vérifier auprès de vous et, le cas 
échéant, de récupérer ces notes. 


LIL 


Re: 
VLZ 


7 T1 
LT 
LT 


r, 





Bien entendu, mister Liver. 
Il s'agit de cet article-ci. 
Je me souviens que les signes 
gravés sur cette bague 
étaient très semblables à 
ceux présents sur la roche 
en provenance d'Antarctique 
dont le professeur avait 
apporté une photographie. 


Je profite de l'occasion pour vous 
fire toute l'estime dans laquelle W , 
loyez vous-même. ll n'y à 
boire Align node manasenle 
dans la solution de l'affaire de OUR ere as pates 
la Marque j 


Très intéressant, 
mister Stone. Vraiment 
très intéressant. 


Vraiment ? À l'époque je lui Pen spé 20 
ai seulement fait profiter L vous de lire moi-même l'article 
des archives, vous concerné ? Ainsi pourrair-je 
F3 = peut-être pallier les oublis 

du professeur ? 




















Bonjour, Sarah. Comment allez- 
vous après toutes ces années ? 


‘est bien vous ? Philip ? 
ela fait si longtemps. 


En effet, C'est parce que le 
temps à passé que j'ai pensé 
que vous accepteriez peut- 
être de me recevoir le temps 


: de prendre un thé. 
en did 
PES 








Peu de temps après notre séparation, 
j'ai rencontré un homme plus âgé qui 
m'a rassurée et permis de redémarrer 

dans la vie. Nous nous sommes mariés 
et avons eu un enfant très rapidement, 
une Île que nous avons appelle Elizabeth 

fon mari est mort il y à deux ans et 
je suis venue m'installer ici: 








El meubler ma vie 





Ma passion pour l'écriture et pour 
les cultures disparues continue de 
Île sers de toute façon 
bien trop courte pour lire et écrire 
tous les livres que je voudrais 
et pour visiter tous les sites archéolo- 
giques qui me tendent les bras. 


Coin je vous com prerels 


chère Sarah. 


Moi qui ne me suis jamais marié, j'ai pensé 


que ma liberté de mouvement allait me K 


permettre de réaliser tous mes rêves 
de découvertes. Aujourd'hui, tout 

comme vous, je réalise qu'il me faut 
faire des choix. C'est d'ailleurs en 

ensant à l'un de ces choix que je 


P 
me suis résolu à venir vous 
voir malgré ce que vous 
m'avez demandé... il y à 
Of 


près de vingt-cinq ans. 


Vous titillez ma 
curiosité, Philip. 
Je vous écoute. 


l'existence d'une civilisation vieille 
de plus de 350 millions d'années. 





… et c'est après la lecture de cet 
article du "Daily Mail” que j'ai pensé 
à venir vous voir, Sarah. J'ar suivi 
votre brillante carrière dans la presse 
et je sais que vous êtes l'une des 
personnes les plus compétentes pour 
m'aider à poursuivre mon enquête 
sur cette civilisation pour 

le moins atypique. Et puis. 


Dès demain, j'irai voir dans ma documentation 
ce qui pourrait vous venir en aide, et rechercher 
les coordonnées dle mes amis les époux Leaky. 


Merci Sarah. Merci et. au plaisir 
de vous revoir. 


EEE 
… Et puis j'avoue que ce prétexte pour 
vous revoir n'était pas pour me déplaire. 
Le souvenir que je garde de vous est si... 
Le mien est celui d' 

jeune homme beaucoup 

plus timide. Mais je ne 

vous en veux pas, Phili 

au contraire. 


Merci mademoiselle. Sans vous, 
J'étais bon pour une heure 


Une minute, chauffeur ! 
Attendez ! || y a un 
retardataire ! 


d'attente au bord de 
cette route. 


Je vous en prie, monsieur. 
Allez vite vous asseoir. 
Vous êtes tout rouge ! 


Cela dit, vous voudrez bien m'excuser 
mais je suis malheureusement obligée 
de vous laisser pour l'instant, Philip. 
J'attendk la visite de... d'une amie 
et... je vois que le temps à passé plus 
vite que je ne pensais... 


Bien sr, Sarah. Bien sûr. 
C'est plutôt à moi de m'excuser 
d'être venu à l'improviste 





Chère Nastasia ! Toujours aussi ponctuelle. Vous avez bien fait et je sens que je 
Je ne vous ai pas fait trop attendre ? vais faire de même. Garçon, 
Figurez-vous qu'au moment de partir ñ a cup of tea, please ! 

le téléphone à sonné et. j ! 


Ne vous en faites pas, professeur. 
C'est moi qui étais en avance 
et je me suis déjà commandé un thé. 


F F 





4 à 


? | Et vo 7 2 TS error 
ez-Vous que ce coup de téléphone DA PORSODREE ca RNA | ; Ÿ Vous voulez dire “une 
était de Sarah Summertown. Ses re- C'est phtèlune Bonne nouvelle Fa femme”, c'est cela ? 
cherches ont abouti à des résultats plus _ é 
ge ‘encourageants. Mais i! y à un ennui Sans vouloir vous vexer, je ne suis 
et extraordinaire puits de science se 


Eh bien, malgré tout 
BE NU 22: d'accord L'aventure peut se 
double d'une incorrigible aventurière 


le respect que je vous 
dois, professeur: permet 
révéler dangereuse, croyez-en mon 
elle n'accepte de partager ses décou- 


tez-moi de ne pas être 
D'ACTE Ft8e Vu 
Mrs Summertown est une 
grande archéologue et 
vous devriez considérer 
comnelune Chance 
qu'elle vous propose 
Ton aide. En URÈE, 
Îes jemmes sont. 


| expérience. Non seulement Sarah 
vertes qu'à condition que je l'autorise n'a plus 20 ans mais, surtout, c'est 
à m'accompagner en Afrique une... enfin. je veux dire. 


[ Holà holà ! N'en dites 


pas plus | Je me rends 
Ce n'est plus la peine 
de poursuivre votre 
plaïdoirie pour la cause 
féminine. 


Oh que si je vais poursuivre ma Façon, s/ vous [ U n'ya pas de “mais”. Sans laisser au professeur 
“plaichoirie”. J'ai un autre “ennui” tentez de refuser, je vous de m'occupe des billets le temps d'ajouter un mot, 
à vous annoncer. Moi aussi, je vous jure que je m'arrangerai et des visas et je vous Nastasia Werdinska s'en va 
accompagne. Outre que je commence pour que le Dr Lévy sl appelle. À ce soir, abandonnant son interlo- 
à me fatiguer de ne voir du monde ARE CES pe j pratsee cuteur à sa surprise. 
ue les murs du CSIR, j'ai l'avantage 1 ME ] 
Îe mon jeune 39e coët Mes Summer. ) Léo 
town et vous-même pourriez avoir Es D—= | | 
besoin hors des sentiers battus de ( 
la civilisation. 








Deux nouvelles journées se sont écoulées lorsque l'aéroport 
de Londres accueille le professeur Mortimer et ses deux amies 
au comptoir cles enregistrements de la BOAC. 





.… Et voiei vos billets pour Nairobi. Ves bagages sont 


{ls partent à Naï... 
Nairobi, mSieu. Leur avion décolle 
dans une heure. 


Nairobi ?! C'est exactement ce que 
je voulais savoir. Prendk cette pièce, 


enregistrés. Votre embarquement est prévu dans une 
heure. Je vous souhaite un excellent vol. 


tu l'as bien méritée. 

















Excusez-moi sir, je suis désolé. 
Je regardais ailleurs et. 
Are you alright ? 


À Hasard! À moins que. 


[Proneychurchici?! Quel [A 
À ae 
L ] 


… et l'état d'avancement des travaux est tellement bon que j'ai pu rentrer 
plus tôt que prévu. Le Subglacior Il est déjà opérationnel êt les accords 
bipartites sont sur le point d'être signés. Ce Labrousse est un véritable 

jénie ! Je vous donnerai tous les détails dès que nous serons au Vara!. 


Blake ! Il est de | 
retour ! — 


= wa 


Moins d'une heure plus 

tard, le DC7 de la BOAC 

à destination de Nairobi 
décolle sous le soleil 





Je vais très bien, jeune 
homme... Ce ne sera 
rien, je vous assure. 


tendre ces bonnes 
nouvelles. Venez, 
la voiture nous 





Ma chère Nastasis, puisque même Philip 
à fini par m'appeler par mon prénom, 
je vous invite à faire de même. 
Les “miss” et “mistress” me vieillissent 
trop et, à mon âge, tous les points 
gagnés sur ce terrain sont importants. 


CODE 
Si vous voulez bien prendre ces documents, chère || Bien sûr, mistress || 
Ne Nastasis, pendant que je prends ceux-ci... Summertoun.…_[f 


RARE 7 2 rnlen 


Les signes présents sur la roche 
rapportée de l'Antarctique par 
Philip sont bien les mêmes que 
ceux qu nee bijou trouvé par 
le professeur Heidegang quelque part 
24 fond cu cratère du Mgorongon 
Par ailleurs, j'ai moi-même retrouvé 
une photo dans la section que 
J'intitule “les inclassables” 
de ma collection privée. 


commençons par 
reprendre l'ensemble 
des éléments que nous 
avons à notre disposi- 
tion pour réfléchir. 


ie 


C'est Alfred Wegener, un géophysicien 
allemand, qui échafaucla en 1912 1 théorie 
de la séparation des continents. Cette théorie 
fat affinée plus tard par celle de la tectonique 
des plaques. Ainsi que le montrent ces schémas, 
l'Antarctique, l'Inde, l'Afrique et l'Amérique 
du Sudl se touchaïent probablement, il y à 
300 millions d'années... dans la région d'où 
proviennent nos traces de cette civilisation 
qui date de l'époque du continent unique 
que nous nommons Gondwana. 





lgorongoro. 


A 


La roche rapportée par Philip des profondeurs 
antarctiques est l'élément décisif qui rs 
de croire en cette théorie. L'ancienneté de cette 
roche et des signes qu'elle porte prouve que cette 
civilisation date de l'époque du Gondwans 
De même, cette théorie répond à votre question, 
Nastasia. 


l s'agit d'un pied de colonne 
retrouvé seul et par hasard 
au creux d'une vieille souche 
fessilisée dans une forêt 
avoisinant Madras, dans le sud de 
l'Inde. Aucun archéologue inter- 
rogé n'avait vu pareil signe 
sur ce continent. ni ailleurs. 
Je n'y ai donc plus pensé jusqu'à 
la visite de Philip'et la décou- 
verte de ses propres documents. 
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Mais... c'est impossible | Aucune 
civilisation n'aurait pu s'étendre 
de l'Antarctique jusqu'à l'Afrique 
en passant par l'Inde sans qu'une 





telle puissance ait échappé 


[ aux historiens L, NN 


RSR CT 
HS 


[1 

, b 

"A . ND 
D, Cr 1 
Ne concluons pas trop vite à 
l'impossibilité des choses. J'ai fait 
quelques croquis pour vous montrer 
qu'avec du temps et de la chance, on 


pourrait sans doute retrouver des 
signes similaires jusqu'e 


NN 
#S 



















Ï Si cette civilisation existait avant la séparation | 
des continents, elle pouvait être de taille plus 


H modeste que l'éparpillement de ses vestiges 
pourrait nous le laisser croire. J'ai préparé 
pour vous une synthèse dles théories les plus 

sérieuses sur la question. 


\ 
ms 


vez entièrement raison, ne la re d'Honeychurch 
capitaine, le compte rendu t-elle éloignée que l'homme se 
à £ sera sur votre bureau pour lance malgré la luïe clans là 
nn 7 10-17 GG: demain midi Rs EPA fe de l'immeuble 
lé de vous avoir fait | 7 IA à l'arrière du 39 bis Park Lane. 
4, mon vieux, mais ni 
je pense qu'il faut battre ce fer 1 

tant qu'il est chaud. 


v. — 


Jans hésiter, il 1 
sur une corn Tee 
dirige directement. 


ES 


RE, 


BD mis 


5 


CT 


D: 


LE 


se 





spère mes vous avoir fait trop 
mal. Maïs i jt vraiment que je 
vous force à m'écouter. 


Si je reconnais bien votre voix, 
comme je le pense, ce n'est pas 
votre cléguiement ridicule qui 
me donnera l'envie de converser 


La situation est infiniment plus 
complexe que vous ne pouvez 
l’imaginer, capitaine. Je vous en 
prie. Faites-moi confiance. 


Vous voudriez que je 
fasse confiance à 
quelqu'un qui pointe 


Je sais que vous êtes un homme 
d'honneur. Si vous me donnez 
votre parole d'écouter ce que 
j'ai à vous révéler, je suis prêt 

à vous donner mon 


[Le lendemain matin 
“apitaine ! Vous partez sans Ÿ 
avoir pris votre breakfast ? |. 


NH Je suis malheureusement très 
pressé, mistress Benson. Je dois 
repartir d'urgence en France. 


Puis-je vous demander d'appeler 
mon adjoint, David Honeychurch, 
au Yard vers & heures et le prier de 
‘passer prendre cette enveloppe ? 


avec vous, je le crains Une arme sur moi ? 


Well... Allez-y, mon vieux, et 

tâchez d'être convaincant, 

si vous ne voulez pas finir 
la nuit en prison 


a 

Ah l'Mon taxi est Len 
arrivé. Au revoir, M Bon voyage, 
mistress Benson, capitaine. 


» capitaine. Comptez sur moi; 
TA SE 
* 4 













Aéroport 
de Nairobi 
18 h30, 
heure locale. 








U n'y à qu'une possibilité dans 
les jours qui viennent. Un petit avion 
à 5x places qui peut nous emmener 
à Arusha dans deux jours. 
Le problème, c'est qu'il ne part 
que s'il est plein. 














Après avoir récupéré leurs bagages et réglé les formalités 
douanières, le professeur Mortimer, Sarh Summertown 
et leur jeune accompagnatrice Nastasia ont rejoint le 

bureau des réservations des vols intérieurs. 





qui démarre aussi vite que lui Après s'être rites 
permet son vieux moteur épuisé ee ot voeu 
par la chaleur de la journée. gro ay 
terrasse pour profiter 
ce Li cbueair de La 
nuit africaine. 


Excusez-moi Sarah, mais Vous devez savoir, ma jeune amie, 
au moment d'atterrir, 


ue Louis Leaky et son épouse 

h ” q: 4 P. 
VOUS voulez nous parler Mary sont des célébrités dans 
de votre conversation avec le monde de la paléontologie 
ce monsieur. Leaky. k 


4h 


(27 


Pi KT 


Imaginez, mes amis ! 
Nous sommes peut-être 
sur la piste de la plus 
vieille civilisation de 


C'est il y à bientôt trente ans 
que, fraïchement diplômé de 
Cambridge en même temps que 
moi, Louis Leaky à décidé cle venir 
au langanyika, persuadé que la 


Comme nous savons que le profes- On voit des choses bien mysté- 
seur Heidegang à êté secouru par rieuses en Afrique... Les Leaky 
les époux Leaky, j'ai donc retrouvé ont montré a bague à l presse 
et contacté ces derniers afin que et confié le malheureux à des 


nous puissions les rencontrer et secours qui l'ont transporté à l'histoire du monde. 
Rift Valley et ses environs enfer- leur demander de plus amples l'hôpital de Nairobi où il est Nous allons peut-être 
marent les témoignages fossiles informations. Louis Lesky m'a toujours. C'est là que nous retrou- pouvoir découvrir qu'il 
parmi les plus anciens de notre confirmé qu'il avait recueilli le verons Louis Leëky qui sera de y à eu des hommes sur 
planète. Depuis peu il concentre professeur Heidegang dans passage à Nairobi après-demain Térre avant même l'apps- 
pe recherches sur le site un état... proche de la folie. M "tion des dinosaures ! 
d'Oldoway, tout proche du cratère ——— Eh bien, d'ici là il ne nous reste 
du Ngorongoro, où id plus qu'à nous acclimater et 
Heidegang à trouvé la fameuse 


avé nous reposer un peu. Nous 
bague qui nous intéresse tant. risquons d'en avoir besoin. 

















revenu à l'aéroport où, s plus tôt, 
D aner Mad Uie ef pe aires À 


ANAL 


NA LS 
ÿ SIM 


LAN 


a! w ( 
re es 


DR TARINEr 


J'ai suivi les instructions du capitaine Blake, mister 

Bowler.Tout ce que vous m'avez demandé est dans 

cette valise : passeport, visa, billet d'avion et argent 

liquide. De même, nous avons préparé les vêtements 
demandés et... le reste. 


Eh bi 
satisfaction que votre réputation d'efficacité 


bien nous suivre, 


Sans aucun problème, messieurs. Votre 
localisation des lieux était parfaite. Quant 
au matériel récupéré, on croirait qu'il a été 
conçu pour résister à une explosion nucléaire. 
Îles ingénieurs n'ont eu qu'à réinstaller 
quelques câbles arrachés entre les divers 
éléments de l'ensemble. 


D'un pas rapide, l'homme se 
dirige vers le comptoir d'enre- B- 


gistrement de la BOAC... 


Jans ajouter un mot, mister 
Bowler prend la valise et se 
dirige vers le comptoir 
? sous le regardl 
inquisiteur d' . 

Qui peut bien être cet 
‘au service du MI 5 qui connaît 


= 00 l'attend David Boneychureh] |f— 

Goocl morning, mister Honeycharch Je suir 
celui que vous attendez : Matthew Bowler. 
"| 





ue  Britannia 7 er 


TeY/ 
SR 


PIRE 07 ET 7) 


VTT LL 


22 


Cr er marque crane 


nvenue à Europôle, 

Heureux de vou. 
CE 
b-S 


Si vous voulez 


gentlemen. En 
attendant notre 
transporteur, 


je vous propose 


de rendre visite 

au Subglacior Il 
et à sa pêche 
miraculeuse. 


For 


des glaces, partageant la même appré, 
‘renferme le ventre de l'appareil et. 
LA 


, Messieurs. 
s revoir en Antarctique, cap) 


Labrousse et le capitaine 
du nouveau submersible 

hension en pensant à ce que 
à ce qui les attend. 


‘impressionnante 





([ Au même moment, l'avion de mister Bowler 
vient de se poser à Nairob;, abandonnant 
| ses passagers à l'écrasante chaleur d'une 
journée sans vent. 


Certain, Bwana ! L'homme à la barbe 
rousse avait cleux femmes très belles. 
1 faudrait être aveugle pour oublier les 
cheveux blonds de la plus jeune ! 

Hi ii Hi 





Au même moment, un autre taxi dépose le professeur |] 
Mortimer et “ses ceux femmes“ devant l'entrée de l'hôpital. || 


À le sortie de l'2éroport, mister Bowler 
entreprend de montrer une photo du 
professeur Mortimer aux chauffeurs 
de taxi qui profitent de l'ombre dans 
l'attente de nouveaux clients. 


Mo je me souviens, BwanaT C'est moi qui 
ai conduit cet Anglais à l'hôtel Moshr. 


Magnifique ! Si ta me concluis 
immédiatement au même hôtel, 
je te promets un beau pourboire. 


Quel bonheur de vous revoir, 


Louis ! Comment va Mary ? 





ir pu m'accompagner 
janyika, Sarah ! 
LS ni 
TN AN 
CL mé 


Bienvenue au lang 
SN 
S Rs 
EN d & 
(Far 











Louis, je vous présente le célèbre professeur Mortimer et son assistante 
Nastasia Wardinska. Ce sont eux qui m'ont fait découvrir la roche en 
provenance d'Antarctique et la photo de la bague du Ngorongoro 
que vous avez découverte dans les mains du professeur Heidegang 









CZ 

Juite à votre demande, Sarah, | 
j'ai organisé une visite au chevet 
du professeur Heidegang. Je vous = 
préviens que vous risquez dl'être CIC 

déçue. Son état ne s'est pas | 
amélioré. Et pie, ses propos sont 5 À | 
AUS 


de plus en plus incompréhensibles. ÂN A 
\ 














_——— ——— 7 —— pa 
Il Pendant ce temps, mister Bowler |} .… et rejoint sa chambre dans l'apparente .… pOur y ouvrir la valise que 
est arrivé à son Hôtel mi “nelifirence du personnel de lhètel DA 2 l'agent du MIS lai avait rernise 
cle son mieux son virage au regard à l'aéroport de Londres 
seb 4 D D ES È 


du réceptionniste, i| remplit 
rupiclement les formaltér = = SO 


de réservation. 
== à AUX 
LE C1 
D U 3 L. 
Ale y x À 
|; 2 = 
Ÿ: N 







z n (7 
V EST = 
We/!. Il ne me reste qu'à me refaire une ] 1! suffira d'attendre son retour en 
apparence au cas où ce cher ennemi aurai | travaillant un peu la voix, n'est-ce pas, 
inconsciemment enregistré mon visage mister Bowler ? 
à Londres ét puis. b we 
KO: EX À a 


To | : 25) 





Vous pouvez entrer, mais je vous 
préviens que le patient pêut avoir 


Ne faites pas de mouve- 

ment brusque et ne 

parlez que doucement 
et à tour de rôle. 


des réactions violentes. 


Bonjour Ulrich AS Wen! Nein ! Ce monde-ci | 
Ent le dou Lt est le mien ! Wes ?.. 
aujourd'hi Sortez de ma tête ! 
jour hu € ; 
Taez-vous | lairez-vous 


/ 





My God Pauvre Ulrich. Son état Pour être franc, professeur, personne 





empire chaque fois que je le vois. ici ne parle allemand. 


Allons, venez. ll n'y à rien le vous avais prévenu. Et nous ne Ê | Par ailleurs, je vous assure qu'Ufric: 
à faire lorsqu'il est comme parvenons pas à trouver l'antidote maîtrise parfaitement l'anglais. 
ça. Sortons. au poison qui l'a de toute évidence — 

à infesté à travers sa blessure à la 

jambe. 
















Dites-moi, docteur, avez- 
vous essayé de lui parler 
allemand ? 


Je n'en doute pas. 
Cependant, dans cet état 
second, son réflexe de 
parler allemand traduit 
peut-être un besoin de 
s'accrocher à des choses 
familières, comme... 
sa langue maternelle. 


“vous le permettez, chcteurs j'aimerais Du. dlu bit mein….Freund ? 
étabiir le contact en tête à te avec | Sprechen sie deutsch : 
votre patient. Je maîtrise assez bien 2 
l'allemand. Je pourrais peut-être Oui, je parle votre langue et vous êtes 

l'amener à communiquer de manière en sécurité ici, avec moi Je voudrais 

plus calme et plus cohérente. vous aider, mais, pour cela, i! faudrait 
que nous parlions un peu. 






Guten Tag, Herr Heïdegang, 
mein name ist Philip Morti- 
mer. ch bin dein Freuna. 











Ce sont. Ce sont les 
gardiens du Gond- 
wana ! Les hommes- 
lycaons ! Personne 
n'a le droit de les 
voir. Je n'aurais pas 
dà... Si seulement les 
rives du lac Namawi 
n'avaient pas dévoilé 
l'entrée... Oh, mein 
Gott ! Qu'ai-je fait ?! 


Incroyable ! On dirait 
que votre ami a réussi 
à établir un contact. 





La bague ! ll faut leur rendre la bague | Chaque fois 
qu'ils rentrent dans mon corps, ils exigent qu'on leur 
rende la bague. ll le faut. Vous comprenez ? 


Je comprends, mon ami Nous la leur rendrons, 
rassurez-vous. Pour cela, il faut cependant que 
vous me dlsiez qui sont ces gens qui vous harcèlent 
Et, surtout, où je peux les trouver. 


Je suis vraiment désolé de ne pouvoir vous accompa- 
gner, Sarah, maïs il faut que je rejoigne Mary en 


J'ai apporté la bague du 
Ngorongoro. Prenez-la. 
Vous en aurez peut-être 
besoin. Si ce pauvre Heide- 
gang recouvre ses esprits 
Un jour, vous pourrez la 
lai rendre. 


[| Angleterre. Comme promis, je vous al réservé un guide | 
qui vous attend à Arüsha. || s'appelle Bombo. = E 

Vous pouvez lui faire entièrement confiance. 4 Ji vous le permettez, j'ai encore une petite question, 
professeur. Est-ce que le nom dle Namawi vous évoque 


quelque chose ? 


1 ? Bien sûr. C'est le nom d'une sorte | 


de petite crique du lac du Ngorongoro. Bombo 
pourra vous y guider si vous le souhaitez. Mais 
faites très aftention, la crique est infestée 
d'hippopotames très agressifs. 


Merci pour tout, Louis. Je vous tiendrai au 
courant du résultat de nos éventuelles décou- 
vertes, of course. Mes amitiés à Mary 


Le professeur Heidegang à également dit qu'il ne serait libéré 
des démons qui le torturent qu'à la condition que nous rendions 
la bague volée à ces gardiens du Gondwana 


Alors, Philip ? Allez-vous nous dire 
où vous avez entendu le nom de 
C'est le professeur 
Heidegang qui à prononcé ce nom. 
Il à aussi parlé de gardiens 
et de Iycaons. Puis il à replongé 
dans son délire. 


1 semblerait que nous soyons sur la 
bonne piste. Quelle chance d'avoir 
trouvé cet avion pour Arusha ! 


Gondwana ?! Il à fait 
allusion au continent 
Ma chère, je vous suggère unique de l'origine ? 
d'accrocher cette bigue 


à la chaînette que vous avez 
autour du cou. Elle 
y sera plus en sécurité 
que dans mon sac 


Pauvre homme. ll semblait 
en proie à une angoisse 
profonde. 


En effet. Mais puis-je vous demander en quoi 
cela vous concerne, mister. mister ?. 


Excusez-moi, mesdames, monsieur. Je m'appelle 
Matthew Bowler. Je viens d'arriver à Nairobi et 
je chois me rendre de toute urgence à Arusha 
où mon frère est au plus mal. Malheureusement, 
il n'y à pas de connexion régulière et je ne sais 
quoi faire. Je tiens tellement à revoir mon 
frère avant que... avant le pire 


pH Î 


——— 
Vous avez bie. ] 


; 2 (TA ES 
à à ANS 1) 


Ne vous en faites plus, mister 
Bowler. || reste trois places 
dans notre avion et nous par- 
tons dans deux heures.Vous 
êtes évidemment le bienvenu, 
n'est-ce pas, professeur ? 


Bien sûr. Bien sûr. 
Entre compatriotes, il faut 
s'entraider. C'est 
la moindre des choses. 


Oh, merci, mister. 
Thank you 50 much. 
Je... Je vais pré- 
parer mes bagages 
de ce pas. 


ET ee croi que vour 


T% avez fait votre bonne action 
de la journée ! 





Justement Pourquoi se presser 
face à tant de beauté ?. 


Mister Bowler à raison, Nastasia. Profitez 
donc de ces merveilleux paysages. Regardez ! 
Nous survolons un troupeau d'éléphants. 











JE ne pourrai jamais assez Vous | 
remercier pour votre aide si | = 
L, spontanée, mademoiselle. = 
C'est la moindre des choses, mister 
LQY Bowler. Comme vous le voyez, nous 
| dposions de quelques places 


ls sont magnifiques, professeur. 
Quelle puissance dans 
cette marche. 


Pour réserver à trois un avion de six 
places, je suppose que vous êtes aussi 
pressés d'arriver à Arusha 


Pour nous, Arusha n'est qu'une étape. 
Dès notre arrivée, nous poursuivrons 
notre route à travers le pays masai vers 
le plateau du Serengeti pour atteindre 
le cratère du Ngorongoro. Je suis 
tellement impatiente de découvrir 

ces contrées que l'on dit si belles. 


Buvez de tous vos yeux, 
ma chère ! Notre 
avion ne survolera 
qu'environ 
250 Élomdires de ce 


Votre ami a raison, mademoiselle, 3 


profitons de cette vue magni 


CA EXT! 
ee) NU 


Si ére 
RSR CEE 


1e 





Rega ur votre gauche, le pie Uhuru 1 


AIR 


Admirez, Nastasie 
ri VA 


M Bienvenue à Arusha, mistress Summertown 
Je suis Bombo. Mister Lesky m'a demandé 
lêtre votre guide. 


J'espère que votre frère guérira ou 
du moins que votre présence soulagera 
ses derniers instants. 


Vous êtes une bonne personne, miss. 
Et, si je puis me permettre un conseil, 
soyez toujours prudente et méfiez-vous 
des apparences. Surtout en Afrique. 

Au revoir. 


P2NINEA 
m2 | | 
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Éécmires Masai. le iimardar |} 
Een. ch. 
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Je vais vous conduire à votre hôtel où vous pourrez vous reposer. 
Trois jours de pistes éprouvantes pour le dos vous attendent pour 
rejoindre le Ngorongoro. Nous partirons demain à l'aube, s/ cela 


Enchantée, Bombo. 
Je suis ravie de 
vous rencontrer. 
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1l y à un joli pourboire, mon ami, si vous me trouvez un hôtel correct 
dans le centre-ville qui ne soit pas trop fréquenté par les Anglais... 














plus à mister voiture pour m'emmener 
le marchand p. au cratère du Ngorongoro. 


Constatant que le jé sal à profité et à reprendre FF vos Vraiment tout ? Eh bien Tubu, 
de la bagarre il ne reste sa promenade be ! je cherche un guide et une 
£ me 
= Tu peux me trouver ça ? 

















Alors, Anglais ? Tu disais 
que tout cela risquait de 
mal se terminer ?.. 


04 
de suite, vous autres ! 
Cet homme est à moi! 








Maïs oui... Je ne 
me trompe pas. 
C'est bien vous. 


Le Bezendhas en personne, 

M co/one/ ! En pet 1 Je trouve 
que vous cachez assez bien 
votre joie cle me revoir. Vous 
ne me tutoyez même plus. 
Ne me décevez le me 
dites pas que c'est à cause 

le... la peur ? 


(4) Voir “Le Mystère de la grande pyramide 
(2) Voir “Le Secret de l'espadon”. 


—… colonel Olrik 1 Quelle heureuse surprise | 


* 


Comment ?! Vous ne me reconnaissez pas ? 
Je suis extrêmement vexé. Dites-moi, colonel, 
que c'est le soleil d'Afrique qui vous aveugle ! 


Écoutez... Écoute, Bezendjas. l! s'agit d'une 
méprise. À l'époque, j'ai. j'étais persuadé 
que l'un d'entre nous devait fair pour 

pouvoir venir en aide aux autres plus tard. À 
Malheureusement, j'ai été moi-même capturé. 
J'ai pu m'évader, mais j'avais perdu ta trace. 

et celle de Jack.lu dois me croire ! 


Vous croire, colonel ?! Donnez-moi 
une seule bonne raison qui me ferait 
oublier ce que les policiers du Caire 

m'ont fait endurer en prison. 


Une seule bonne ra/son ! 


Je suis persuadé que 
Mortimer nous mènera 
malgré lui sur les 
vestiges de cette 
D cv//isation perdue. 
U n'y aura plus 
qu'à se débarras- 
ser de lui et. 
à nous l'or et 
les diamants ! 


BTS 


Une chose à la fois. Les ven- 
geances personnelles ne se 
régleront que quand tout 
Sera terminé. D'abord, il 
nous faut trouver un 
moyen de retrouver 
et de suivre discrète- 
ment Mortimer. La 
région du Ngo- 
rongoro est vaste 
et ils sont déjà 
certainement sur 
Les pistes. 


Rappelez-vous. Vous m'avez bel et bien laissé 
tomber ainsi que Jack aux mains de la police 
du Caire il y à quelques années (9 Vous nous avez 
demandé de “tenir” pendant que vous vous 
enfuyiez, déguisé en professeur Grossgrabenstein. 
fous m'avez sacrifié, moi qui vous avais toujours 
été fidèle depuis notre rencontre au Makran (2) 
alors que je travailis pour le Wir de urbat 
oi qui vous ai sauvé la vie... “chef” ! 


Peut-être cette bonne raison est-elle 
celle qui m'amène dans ce pays ? 

Tu me connais. Tu sais que, si je suis venu 
ei, c'est parce qu'il y a une bonne 
affaire à réaliser. Peut-être aimerais- 
tu partager avec moi ce que je 
M'apprête à. rentre FA 


Rallas ! Laissez-nous, vous autres. Le colonel et moi 
avons à parler Abdul ! Apporte-nous à boire sur 


Sans parler du fait que 
ss enfin l'occasion 
le lui rendre la mon. 


Ÿ 
naie de sa pièce, à (RE 


ce maudit barbu ! WE 


Je n'ai pas oublié 
le coffret qu'il 

m'a un jour. fete 
au visage (D! 


À 


J'ai peut-être ce moyen. 
Mais pour cels, i) faudra 
nous contenter d'une 
équipe réduite et 
trouver de l'argent. 
Le plan que j'envisage 
nous fera perdre une 
journée mais nous la 


verune vieille 
connaissance. 


la terrasse | Et vite ! 


Je m'occupe de l'argent et je 
te fais confiance pour monter 
l'équipe. Nous partagerons : 
la moitié pour moi et l'autre 
pour toi et ton équipe. 
Nous sommes d'accord ? 


Nous sommes 
a. 








Non, m'aame. C'est un Masai. à perdu ses parents 
et sa tribu est très pauvre alors je lui propose de 
m'aider quand je fais le guicle 


Dis-moi, Bombo, ce garçon } 
parle-t-il notre langue ? 


Vous allez voir, colonel. lei vous Et voici la vieille connaissance dont je 
trouverez tout l'équipement qu'il M vous à/ parlé : ce bon vieux Youssef, qui 
faut pour notre expédition. m'a rejoint après avoir échappé à son 

; Le tour aux prisons du Caire (* 


Ya saat-el-bey, colonel Olrik ? Alors, Razul 
m'a dit que les affaires reprenaient ? 


Venez, Nastasia. Il s'agit de nous habiller 
décemment pour le diner. 


Nous habiller décemment ?... lei, en pleine 


Je vois qu'il était temps que quelqu'un se charge 
sérieusement de vous initier aux coutumes de la 
bonne société britannique. 


4) Voir “Le Mystère de /2 arande pyramide 


Ha ! Ha ! Ha ! Je crois qu'il 
n'a tout simplement jamais 
vu une aussi belle femme 
avec des cheveux d'or! 
C'est tout ! Ha ! Ha! Ha! 


Pour une surprise, c'est une surprise. 
C'est donc toi Voussef, qui as une solution 
pour rattraper discrètement ce 
clamné Mortimer ? 


Ce n'est pas une solution, chef, 
c'est LA so/ution.Venez voir. 





Debout, chef. 
Il est déjà 
tard. faut 








res LISE 
à poings fermés. Tout ? 
est prêt ? 4 
M Tout est prêt, chef. Ce petit dirigeable permet 
à Youssef d'emmener les touristes survoler la 
région Tout le monde le connaît. et même 
s} notre gibier l'entend aucun guide local 
n'y prêtera attention 


Ne vous inquiétez pas, m'dame. lis vont continuer tout droit 
pour traverser la rivière. Nous, nous allons tourner W] 
à droite jusqu'au gué à 200 mètres en amont! [ 





Nous allons traverser lentement mais 
je vous conseille de bien vous tenir. 
Nous allons être secouës. 








Quel courage ! Ce garçon veut sauver Nastasia ! Le mieux que nous puissions faire 
est d'y foncer pour récu 


j & Peut-être, m'dame, maïs c'est aussi m'amselle Nastasia et Ur 


inutile que dangereux ! s'ils ne se sont pas noyés. 


À partir d'ici, le courant devient beaucoup 
Pourquoi plus fort. Uru ne pourra pas rattraper 
inutile ? |] votre amie. En revanche, dans deux 
EE kilomètres, le courant ralentit; la rivière 
fait un coude et les berges présentent 
des pentes douces où m'amselle Nastasia 
devrait pouvoir s'échouer. 





Nous devrions rejoindre Mortimer dans quelques heures 


Il y a de très jeunes éléphanteaux 
dans ce troupeau et le vent. 
est dans notre do: 


Cette femelle nous à repérés et elle 
croit sa progéniture en danger. 
Prenez le fusil sous la banquette, 
professeur, et n'hésitez pas à vous 
en servir si elle nous charge. H 


de mon mieux. 


Je... je ferai 
27 
5, 
\ ue Des 
b N 


À FN 


\ | 


Allez-y professeur ! 
Tirez{firez idez 
votre chargeur ! 





Üru ! Uru 1... Parle-moi 
Je suis désolée. 
Mon Dieu, Uru 


Pas pleurer, miss Nastasia. 
Pas pleurer. grâce à toi, 
Uru.. tuer lion. Uru guerrier, 
maintenant... grâce à toi... 


Arrête-to; seigneur Lion ! 
Cette jeune fille est sous ma 
protection. ÿj tu veux la tuer, 
tu devras d'abord me tuer. 





Remercions plutôt la providence ! Secoués comme 


Good Lord ! Quelle chute !.. - Félicitations, professeur. Joli tir ! 
= Philip ! Vous n'avez rien ?.. 
x 4 pre b> 
4 Euh. je ne crois pes. nous étions, je n'avais qu'une chance infime 
ie fare mouche 


Ne percons pas de temps 
1 faut redresser la voiture et 
remplacer le pneu éclaté avant 
que les autres éléphants 
viennent récupérer le petit. 


Pauvre petit ! Comme 
il à l'air triste... 


Plus vite ! Avec ces barrissements, 
les autres ne vont pas tarder 
à arriver ! 


Han !... qu'un 
ot. ça y est ! 


Les éléphants sont trop loin 
pour les rattraper. Ils ont 
eu de la chance qu'ils ne 
chargent pas plus tôt... 








C'est notre chance aussi: 
S'ils n'avaient pas réussi 
à échapper à ces pachy- 
dermes, qui'aurait pu nous 
mener au trésor ? Ce que 
je ne comprends pas, c'est 
où à bien pu passer. 








Une jeune femme ! On dirait qu'elle 
vient de tuer un lion. à moins que ce 
ne soit le Masai qui, luj à l'air bien mal 
en point. Le problème, c'est la meute 
de Iycaons qui vient tirer profit de 
la situation... Je suis curieux de voir 

comment ils vont avoir la blondinette. 
Hi! Hi! Hi! On ne s'ennuie jamais 

avec /a loi de la savane ! 


Vous connaissez la blondinette, chef ? | 
ÿ D: TZ 4 
in y 


DU Arocrdez colonel la 
BU 4 bord du fleuve. 


C'est Nastasia Nerdinska, l'assistante de Mortimer. 
C'est elle qu'ils cherchaient quand les éléphants 
les ont obligés à faire un détour. || faut absolument 
/a tirer de ce mauvais pas ! 


Pourquoi prendre ce risque ? Moins nos 
ennemis seront nombreux, plus la täche 
finale sera aisée, non ? 








Réfléchis, Youssef ! Je ne sais 


pes comment elle s'est retrouvée 
dans cette situation, mais je sais 

que les autres ne l'abandonneront 
pas... S'ils la retrouvent morte, 


On se dépêche de descendre 
et on abat ces Iycaons. Puis on 
remonte aussi vite et on attend. 
Ses amis la récupéreront dans 
moins d'une demi-heure. 


ils risquent de renoncer à leur expé- 
dition pour ramener le corps de 
leur amie en Angleterre et tout 
notre plan tombera à l'eau 


Baku ! Qu'est-ce que tu attends ? 
En descente ! Fissa ! 


Nastasie! Pendant ce temps, Bombo à dû faire un té 
pErEn on ’ QUES Por te er PNR ; 
)errière vous l'éléphants et reprendre sa route 
3 Dm et pre ed 


On tire des coups B- 


is de la rivière. 


Et Nastasia n'a pas d'arme 
feu... Vite, Bombo ! On fonce ! 





Un quart d'heure plus taral 
DT ot a ce cr 
sur les lieux du drame 
gs = 
'Y) 


À geuche, là 1... 1 


en 





Au sens propre, professeur ! J'ai levé 
les yeux pour découvrir la nacelle d'une 
sorte de montgo/fière et des hommes 
ui tiraient sur ces fauves. Avant de me 
Pire agresser par un lycaon plus hard 
que les autres et de m'évanouir, j'ai cru 

mais non. Ce doit être l'épuise- 


voir 
c'est impossible 


ment. C'est. 











Qui avez-vous cru voir, Nastasia ? 


15 j 


/ Rut des derniers 
kilomètres qui le 


ares le son 


.… et c'est à ce moment-là que des 
coups de feu tombés du ciel ont 
abattu et mis en faite les lycaons. 





Cette petite est bouleversée, Philip. 
Nous reparlerons de tout ça plus taral 
!l est temps de reprendre la route 
et de trouver un lieu de campement 


Olrik ?! Mais c'est 
sûr pour la nuit. 


impossible ! I} repose 
à jamais dans les glaces 
de l'Antarctique ! 


Le village d'Uru est sur notre route 
Nous rapporterons son corps aux 
siens. Nous pourrons camper là-bas 


Le dirigeable est sans doute celui de Youssef, 
un Arabe établi à Arusha qui emmène régu- 
lièrement les touristes survoler la savane. Mais 
pourquoi, après l'avoir sauvée, est-il reparti 
sans mademoiselle Nastasia ?. 





C'est parfait, Bombo. 

Ce garçon s'est révélé 

être un guerrier et je 
tiens à le dire mor- 
même à sa famille 


Tous les esprits sont à la 





Les Anglais sont invités à participer à la 
grande fête donnée en | Pa Uru, 
le jeune morane qui, en tuant un lion ainsi que 
le voulait la tradition de ses ancêtres, à pu 
accéder au statut de guerrier avant sa mort. 





professeur Mortimer, perdu 
ir, Nastasia peut avoir déliré 


sài 
sous l'effet de la fatigue et 
di Qi ss 


— mais peut-on confondre 
avec d'autres le visage 
d'un tortionnaire 
/a Loubianka ?.. 


Le lendemain matin, : : Youssef dépêche-toi 
de faire démarrer ton 
coucou ! On embarque ! 


À faut monter haut afin de ne pas se 
faire repérer avant qu'ils trouvent 
l'endroit que nous cherchons. 


Allah est avec nous, chef. Il y aura des 
nuages aujourd'hui. lis nous aideront 
à rester discrets. 


. a 
partir d'ici il va falloir marcher. Répartissons-no 
voulez-vous ? Tran 


Ji j'étais vous, Bombo, je n'insisterais pas. 
Les femmes européennes ne sont peut-être pas 
aussi résistantes que les Africaines, mais elles sont 


RG sitêtues que cela compense largement, vous verrez. 


Quant à moi, je vous rappelle que je 
c r rappelle que j 
participais à des expéditions alors que 
vous n'étiez pas né, mon garçon | 


Et c'est l'ascension, des marcheurs qu'il 
économisent leur y re le É 





Le temps de reprendre leur souffle 
et les explorateurs entament avec 
prudence la pente raide du flanc 

intérieur du cratère. 


Vous prendre clans mes bras à 
toujours êté un plaisir, Sarah. 
Malheureusement, votre canne 
est irrécupérable. 


Suivez-moi au plus près p« Le plus dur est fait. I ne reste plus qi 
la fin de la descente et tout se squ'au lac.Ce sera l'affaire de trois ou quatre heures. 
passera au mieux, d'accora ? 


Damnedi ! Où 
sont-ils passés ?! 


2 
1 faut absolument les trouver avant qu'ils disparaissent 
définitivement dans une grotte ou dans une galerie 
ace ue | Tant pis pour la discrétion, maintenan: 
| faut descendre en dessous des nuages sans tarde 





Jans vouloir paraître défaitiste… Quand le professeur Heïdegang à découvert 
Je ne vois rien alentour qui puisse l'entrée du lieu où il à trouvé la bague, le niveau 
nous donner un indice d'une voie de l'eau était exceptionnellement bas. Plusieurs 
à suivre êtres sous le niveau actuel, ce qui de mémoire 
de Britannique nous à confirmé le professeur 
Leaky, n'était jamais arrivé. Les indices se trouvent 
donc sous l'eau. C'est la raison pour laquelle nous 
avons emporté ce matériel. 


Dans ce cas, allons-y sans 
plus attendre. 


Là regardez, chef ! Descends plus 
Îl y a quelque chose bas, Baku ! 
qui brille ! 
On dirait. Oui, c'est 
= bien cela... la canne à 
; pommeau d'argent de 
< Sarah Summertown ! 
bi : * 
NN € 


Ces eaux abritent des colonies d'hippo- 
potames. Sous leur air débonnaire, ces 
animaux sont redoutables quand ils sentent 
une menace pour leurs petits. Nous allons 
donc rester attachés ensemble à cette corde 
Je surveillerai nos arrières. À la moindre 
alerte, je tirerai deux coups secs. À ce 

à chacun lâche la corde et se 


S'ils ont gravi et descendu le 
cratère ici, c'est pour faire au plus 
court. Donc leur destination doit 
être dans cette direction. 


(es - 
S — Lac, bien sr ©} 


RE re 


Jous l'eau, les plongeurs ont entrepris d'étudier méthodi Surgissant comme des fantômes, trois hi} hames se 
quement la paroï rocheuse qui tom pic dans le lac. dirigent souclain vers les intrus avec une agilité étonnante. 
Ce Aussitôt, Bombo tire deux coups secs sur la corde qui le 
o relie à ses compagnons. 


Le professeur vient de découvrir Comprenant le danger, Mortimer ne voit qu'une 
une cavité dans la roche lorsque solution : chercher refuge dans la grotte qu'il 
la traction exercée sur la corde vient de découvrir. 
le fait se retourner. 





croyable ! 
On dirait 


incrusté de... 


, avez-vous remarqué 
qui provient du fond de 
qu'il faut 


Cette statue ne me rappelle 
aucun art tribal de la région 


Ni même d'ailleurs ! 


La bague, Nastasia ! 
La bague rapportée 
par Heidegang. 
Montrez-la ! Vite ! 


ÉO2HIL ES + 
OS EL SA‘ +44 PSS JA A RE À | 
On dirait que nous n'avons 
/ le choix, les amis 





Dans le lac ?!. Bien sûr ! Les alentours 

sont bien trop connus pour abriter une 
Chef! Regardez là Ta Ny a des traces de pes grotte que personne n'aurait jamais 

remarquée. Et s'ils ont enlevé leurs vête- 


Il y à des sacs au bord ui vont se perdre dans 
pRRcRe poor se partie ments, c'est qu'ils sont partis... sous l'eau ! 
Comment continuer la poursuite sans 


CZ ; matériel de plongée ? Damned | 


su | J'ai peut-être une solution, SU 


J'ai toujours avec moi quelques Magnifique ! Décidément, Youssef tu seras 
masques à oxygène de montagne toujours le roi du bazar ! ll n'y à pas une 
pour les clients qui suffoquent minute à perdre. Toi Baku, tu restes ici 
quand des ascendances nous et tu maintiens le ballon en état de prendre 
poussent trop haut. l'air aussitôt que nous reviendrons. 





Regardez, Philip. Exactement les 
mêmes dessins que sur votre roche 
provenant de Pantarctique et que 
sur le pied de colonne du sud de 
l'Inde... 


de diamant... Incroyabl 
1 


Que de questions et, surtout, 
quelle ambition pour les sim- 
les conglomérats de cellules 
en mouvement que vous êtes ! 
Mais je vais essayer de vous 
répondre simplement. 


Et la même texture ! De l'or gainé 


Soudain, le disque surmontant l'entrée d'un tunnel 
sans fond devient translucide et une voix étrange 
s'adresse dans leur langue aux visiteurs médusés. 


Bienvenue dans ces lieux, mes frères. même si 
vous n'auriez jamais dù arriver jusqu ic Mais tant 
que vous portez la bague du roi des hommes-lycaons, 
ces derniers préserveront votre vie car celui ou 
celle qui la porte et ceux qui lui sont proches sont 
intouchables. Vous avez de la chance. 


Pourquoi “de la chance” ? Nous 
sommes venus en paix et n'avons rien 
fait de mal. Qui êtes-vous à la fin ? 


Mon ami dit vrai. Nous ne sommes 
que des scientifiques à la recherche 
d'une très ancienne civilisation que 
nous souhaitons faire découvrir 
au monde. 


À /a première, je réponds que 
je suis laVie. La Vie n'a pas de 
visage car elle à tous les visages 
À je seconde, je réponds que 
vous avez atteint le sanctuaire 
de toutes les civilisations, le 
sanctuaire de la Vie éternelle. 


Qubliez vos références scienti- 

figues et culturelles. Elles n'ont 

plus cours ici Fais trois pas en 
avant, jeune fille, et tu auras 


réponse à toutes tes questions. 


Soudain, une pyramide 
de lumière se forme 
autour de Nastasia. 


Inutile, Nastasia. Le portail ne 
se traverse que dans un sens. 
Je vous invite d'ailleurs tous à 
rejoindre votre amie, le portail 
est une barrière entre celle qui 
porte la bague et vous... 


Nastasia ! Tout va bien ? 


Oui our... Je me sens 
parfaitement bien 


Tant mieux ! Revenez, 
maintenant. Il vaut mieux 
rester ensemble avant 
de décider si nous allons 
plus avant. 





Soudain, le plateau sur lequel se tiennent les 
quatre explorateurs se soulève et avance 


dans le tunnel sans fin. 





—— 
Bienvenue dans le Sanctuaire de la Vie. Ce que 
vous voyez est la couveuse que les élites de la première 
génération d'humains ont conçue et développée, 
il y à un peu plus de 350 millions de vos années 
pour se protéger. de leur propre race. 


Mais !? C'est l'histoire de notre civilisation 
que vous nous racontez là ? 


C'est l'histoire d'une civilisation qui a évolué 
comme la vôtre mais plus de 300 millions 
d'années avant elle. Suivez-mo, nous allons 
poursuivre au pied de la couveuse. 


Ce que les élites craignaient arriva. et bien 
pire encore. Excédés par l'injustice, les exclus 
sabotèrent les sources d'énergie et, n'en ima- 

ginant pas les conséquences, provoguèrent 

de monstrueuses catastrophes physiques 
et biologiques. Aucune vie humaine n'allait 
survivre à cela. 


Lorsque la vie est apparue surTerre, il ÿ a trois 
milliards d'années, i| n'y avait que de l'eau 
qui entourait une immense masse de terre 

émergée fendue par un delta dans lequel les 
marées s'e fésiont avec violence depuis 
des millénaires. Bien plus tard les premiers 
humains apparurent. ls se differenciaient 
des autres animaux par leur manque étonnant 
de défenses naturelles et par une anomalie 
Physique :un cerveau très développé. 


En quelques millénaires, cette première 
génération d'hommes apprit fr maîtriser 
foutes les forces physiques, chimiques et 
biologiques de la planète, mai, bien loin 
d'en faire profiter tous ses semblables, elle 







les mit au service d'une caste, laissant le plus Ÿ 





grand nombre survivre dans la précarité 








Vous avez vu, chef ? 

C'est de l'or! Tout 

ici est en or ! Nous 
sommes les. 


Oui oui, Razul. 
Mais du calme, 
l'affaire est loin 
d'être réglée. 


Au cours des premiers millions d'années qui 
suivirent, l'humain n'évolua que très lentement. 
Jon cerveau se complexifiait et se révélait plus 
efficace pour sa défense que les griffes et les 
dents pour les plus féroces prédateurs. Son lan- 
gage se structure de plus en plus et ur 
gieux développement technologique en découla.. 





Pressentant un grave danger pour l'humanité, À 
les élites préparèrent le survie future de 
l'espèce et créèrent la couveuse que vous 

voyez ici, Celle-ci devait fonctionner seule et 
se mettre en marche, c'est-à-dire recréer un 
nombre suffisant d'individus primitifs pour 
relancer une nouvelle humanité, au moment 

voulu. même si celui-ci demandait d'at- 
tendre des centaines de millions d'années ! 


Toute trace de vie disparut sous l'épais nuage 
qui fit écran entre laTerre et le Soleil. 

Les secousses furent d'une telle amplitude que 
l'immense bras de mer fendlit littéralement la cité 
et tout le continent, lequel se désagrégea en 
plusieurs parties qui partirent chacune à la dérive. 








On nous attaque | J'ai senti une 
présence et je m'apprêtais à nous 


x qu'elle est tombée dans | 
es travers que la nôtr ; 
défendre k de feu... 
Regardez, chef. On dirait que Marais rqne cp Te 
le professeur Mortimer va. Maïs d'où est-il parti ? 
J'ai vu, Rezul. J'ai vu... Rec 
ES ; À 


1 y à environ 500 000 ans, les conditions 
‘furent enfin réunies pour faire 
revivre notre espèce et la couveuse 
produisit la deuxième génération humaine, 
la vôtre. Malheureusement, je constate 
que votre civilisation s'est non seulement 
étendue à la planète entière... 


Ce cher Olrik ! 
Quelle surprise ! 


Le colonel ! | 
, À 
C'est bien lui Comme on se retrouve, 
“professeur” | 


ll n'y aura rien à gérer, Propreur C'est à 
vous que je dois mes années de prison au Caire. 


Je vais vous régler ce compte-la tout de suite ! 


En effet. Ce cher Mortimer est prêt à raconter 
n'importe quoi pour sauver sa peau. Pitoyable ! 


Vous entendez, chef ? On irait que 
la peur fait perdre la raison à ce cher 
professeur. Ha ! Ha ! Ha ! 


le professeur Mortimer ! Vous avez sa tête 


Mais qu'est-ce que vous racontez ? VOUS êtes 
et sa voix... que je vais faire taire à jamais ! 


Professeur ! Je vous connais ! Vous... Vous 
n'allez pas laisser le Bezendjas m'abattre 


froidement. Ce serait une complicité de m 





La situation est 
inattendue, en 
effet. Je me de- 
mande comment 
vous comptez la 
gérer, cette fois. 


Non ! Razul ! Ne fais pas ça idiot ! 
C'est... c'est lui que tu dois abattre. 


‘est lui, Mortimer ! 


Cela suffit, 
maintenant | 


Nous nageons en plein délire. Sur ce 
point, vous ne mentez pas. Je suis donc 
obligé de continuer à vous menacer tous, 

le temps d'expliquer la vérité à 


(\\ 
À 


Sarah et Nastasia. 
Écoutez-moi très 
attentivement, 
maintenant. 


/l y a quelques mois, le colonel Olrik 
et moi avons êté les otages d'une 
machine diabolique crêée par un 
esprit malade du nom d'Açoka(*. 

Cette machine permettait d'extraire 
de nos cerveaux les connexions 
électriques qui lient et 
font fonctionner les 
neurones... Açoka 
pouvait ainsi faire 
voyager nos esprits sur 
les ondes et, surtout, les 
obliger à agir à sa guise... 


(1) Voir “Les Sarcophages du 6 continent“, tome 2. 


Pour l'amour du ciel, Phi 
cet homme vous appelle-t-il colonel ? 
Mais je n'en sais fichtre rien, Sarah. J'ai 
simplement essayé de déstabiliser ce vaurien 
en racontant n'importe quoi ! 


Vous n'êtes vraiment qu'une sale petite vermine. 
Vous avez avoué pour échapper à la vengeance 
ki Berenchier lout le mobile vous a entendu 
dire que c'est bien moi le véritable professeur 
Mortimer | Et j'en ai la preuve | 


Mon pauvre ami Vous êtes en plein délire. 
Voulez-vous que j'essaie de vous trouver un 
miroir pour vous aider à reprendre vos esprits ? 


En surface, dans les restes de la base du 
Gondwana, j'a trouvé des vivres ainsi qu'une 
motoneige encore capable de m'emmener 
jusqu'à une base norvégienne. La première 
sûr ma route à l'opposé de la base de Halley... 





Avec ma nouvelle tête, j'étais 
devenu un criminel recherché 
par toutes les polices. Heureu- 

sement pour moi, les scienti- 

figues norvégiens n'avaient 

Jamais vu le Visage du triste- 

ment célèbre colonel Olrik. 


Ce renégat est vraiment prêt à 
raconter n'importe quoi ! Mon ami 
Francis est parti pour la France 
avant notre départ et. 


{l'est rentré plus tôt que prévu. 


Peu importe. Un Ste et du papier 


que j'ai pris soin de protéger dans 
cette pochette étanche Vont me 
permettre de convaincre Nastasis 
et, je l'espère, cette chère Sarah, 
bien qu'elle ne m'ait plus lu depuis 
fort longtemps. 


Grâce euxet quelques men- 


songes, j'ai pu regagner l'Angle- 
lerre au bout de quelques 
semaines. Là sous un nouveau 
déguisement et l'identité de 
mister Bowler, j'ai pu observer la 
situation avant de mürir un plan 
de reconquête de mon propre 
corps et de ma véritable identité. 


Maïs our ! l'écriture... 
videmment ! 


Nastasis à déjà 
compris. 


Les souvenirs liés à votre voix 
et à votre visage sont trop dou- 
loureux pour que je me laisse 
convaincre par ce discours. 


N'oublions pas, Nastasia, que, 
tout à l'heure, notre hôte 
virtuel nous à dit savoir qu'un 
de nous avait un secret. et 
j'aitendance à le croire. 


.…je vous défie, colonel Olrik, 
de reproduire l'écriture 
et la signature qui sont 
les miennes et que Nastasia 
a souvent lues au CSIR. Celles 
du seul et unique professeur 
Philip Angus Mortimer ! 


S'un cerveau entre dans un corps 
étranger, ce dernier conserve ses 
capacités purement physiques. La voix, 
par exemple, produite par sa gorge 


et ses cordes vo- 
cales. En revanche, 
c'est mon cerveau 
qui guide cette main 
lorsque j'écris. 
De ce fait. 


N'avez-vous pas parlé de preuve ? 
J'avoue que, moi aussi j'ai besoin 
d'un argument autre que cette 
histoire invraisemblable… 


J'ai effectivement un moyen simple 
de prouver ma bonne foi. Le même 
moyen qui m'a permis de convaincre 
le capitaine Blake avec lequel j'ai 
organisé mon plan avant de me 
lancer à votre poursuite. 


L'exercice sera inutile, profes- 
seur | Je n'ai plus besoin de 
poursuivre la coméciie 


votre arme ou je tue Votre 


l Vous allez docilement jeter 
deuxième amour de jeu- 


nesse... comme j'ai dl. 
abattu le prémier 


Les années qui passent vous voient décidé- 
ment devenir de plus en plus abject, Ofrik. 
Le capitaine Blake m'a fait part du récit 
% La fin de la princesse Gita. C'est 
Labrousse qui lui a dlit que vous l'aviez 
abattue de trois balles dans le dos. 


Eh oui Savez-vous qu'elle est morte 
convaincue de la justesse du jugement 
de son père à votre égard ? 
Amusant, non ? 


Cela dit, vous pourriez me remercier 
d'avoir sauvé la vie de votre fidèle Nasir 
en me débarrassant de cette vieille folle ! 


Un instant, professeur | J'aimerais être certain de ne pas me 
faire encore rouler. Aussi, je vous invite à lächer ce couteau. 





Par l'enfer ! Maïs qu'est-ce que tu fabriques, J'avoue avoir un peu de 
imbécile ? Tu ne comprends donc pas que ce damné|\| mal à comprendre. Donc, 
Mortimer va une fois de plus se jouer de nous ? | levez les mains ! Fissa ! 


Ne bougez plus, prof... colonel ! 
CECI AN \ 
q- MAS 


Vos pensées, vos paroles et Une fois de plus, l'homme votre attitude face à la vie ne change 
vos actes sont autant de 2 ms son cerveau au seul pas, dans moins de deux siècles vous 
messages clairs pour l'avenir. service de la technologie. aurez provoqué un nouveau cataclysme 
La deuxième génération humaine Votre puissance d'autodes- planétaire qui effacera la deuxième 
n'a absolument pas évolué par truction à augmenté sans humanité de la surface de laTerre. 
nepport à la première. L'homme que vos pulsions animales 
est toujours guidé par ses évoluent. 
intérêts personnels, qu'ils soient 
vénaux ou scientifiques. Chacun 
veut atteindre son but et per- 
sonne ne se soucie d'harmonie. 
Vous êtes affligeants ! 


Vous comprenez que nous ne ; afin qu'aucun homme, jamais, 
pouvons prendre le risque de ice. mission ne puisse venir mettre en danger la 
vous laisser revenir en nombre 2 je gärantie de survie de sa prope espèce! 

et ainsi mettre la couveuse détrui 


en danger Te mage de 


malheur croit que 
D je vais me laisser 
faire sans résister ! 





Par 
pas po 


que je sorte 


3. J Pourvu que çà 
L'eau ! Elle va remplir fonctionne ie 


le tube ! Je ne veux pas 
mourir noyée 


Calmez-vous, miss 
Nastasia ! Vous avez 
entendu. Personne ici 
ne veut notre mort | 


À leur grande surprise et pour leur ps grand soulagement, les six 
prisonniers constatent qu'ils sont à l'intérieur d'une bulle d'air qui 
s'élève rapidement dans l'eau contenue dans les tubes et l'obscurité. 





a 


LÉO 





Juste à temps et au bon endroit, dirait-on, old chap ! 

Ne bougez pas, colonel. Mon ami Philjp Mortimer me 

pardonnera si je loge une balle dans la jambe de ce 
corps qui lui appartient. N'est-ce pas, Philip ? 


Blake ! Labrousse ! Commandant Byrd ! Rassurez-moi tout de suite. 
Comme je suis heureux de vous revoir ! Est-ce que vous avez réussi à 
Philip !? Votre apparence est pour le moins. Tranguillisez-vous, dear 
saisissante ! J'avoue que si le capitaine Blake fellow. Regardez. 
ne nous avait pas prévenus. 


Grâce à votre émetteur, Lord Archibala ls sont dans la soute de l'hydravion, ns l'aide de l'équ L 
a pu nous guider jusqu'au lac du Ngoron- rassurez-vous. Nous les avons récupérés commandant Byral nous avons remis 
200 00 hour even BE Un POSE Cu grâce a Subolacior 1! Heureurerent D leur console de ae en état de 
gardait un dirigeable. Quand i! nous à dit qu'Açoka les avait construits d'une fonctionnement 

que vous aviez plongé et n'étiez pas solidité à toute épreuve !. | 
remonté, nous avons repris notre envol 

en faisant des cercles de plus en plus 

larges en attendant un nouveau signal. 
Dès que vous avez commencé à émettre, 

nous nous sommes posés au plus près 


Mes chers amis ! Vous ne pouvez pas 
imaginer à quel point i/ me tarde de 
retrouver ma vieille carcasse ! 





C'est incroyable ! Quand je pense que j'ai 
été dupe du colonel l/kor, heu... Olrik, 
alors que je vous dois tellement, professeur 
Mortimer. Je suis tellement confus. 


Allons, Nastasia. Ne vous tourmentez 
pas pour cela. Oirik est un comédien 
män pulateur d'expérience Tout le 
monde s'est laissé prendre, d'autant 
plus que ses prétendus maux de tête 
et pertes de mémoire lui permettaient 
de rester crédible même sur des sujets 


qu'il maîtrisait moins bien 
À l'aube, après avoir fait envoyer mes incroyables informations à Labrousse, je rejoignais 


d'urgence l'Antarctique en laissant des instructions à Honeychurc: 
devait apporter à l'aéroport 


quant au matériel qu'il 
au fameux mister Bowler. 


Matériel parmi lequel se trouvaient les deux émetteurs qui 
se sont révélés si utiles aujourd'hui. Il fallait agir vite... et 
surtout faire en sorte qu'il n'arrive rien de fächeux au faux 

Mortimer avant le nouvel échange de nos cerveaux 


Si j'en crois le témoignage de 


cette brave mistress Benton, 
la lecture de vos mémoires lui a 
également permis de peaufiner 

la consistance de son personnage 
de “Philip Angus Mortimer”. 


Croyez bien, chère Sarah, que je suis 
profondément désolé que ce gredin ait 
utilisé cette lecture pour abuser de votre 
confiance et me. comment dire ? 

Jamais, je n'aurais moi-même osé. 


Oubliez cela, Philijp.Toute cette histoire 


[n'en reste pas moins 
incroyable qu ‘aucun de vous 
ne se rappelle ce qui s'est passé 
entre votre plongée dans le 
lac du Ngorongoro et le 
moment où vous réspparaissez 


Le plus étonnant, 
lord Archibalal c'est 
que mes amis et moi 

ne ressentons aucune 
envie d'élucider ce 


mystère-là 
ici près de 60 kilomètres 


m'aura donné le plaisir de vous revoir. plus loin. 


Si vous voulez bien enfiler cette combinaison, 
Philip, le colonel à reçu un sédatif et ne sera pas 
en mesure de vous opposer une quelconque 
résistance au moment de la récupération de 


Allons-y sans attendre, 
my friends. Cette situation 


n'a que trop duré | 
votre envele charnelle. 


Philip ! Mes amis ! Si vous 
voulez bien me suivre jusque 
dans la soute... Tout est prêt. 





Bienvenue, RTS 


Labrousse ! Vous m'entendez ? 
C'est moi mon vieux | Vous ne minute, old chap. ll y a encore 
une dernière Formilis, 


Écartez-vous des sarcophages, 
s'il vous plaît. ll nous reste un 
dernier geste à accomplir avant 
d'atterrir à Mombasa. À vous 
l'honneur, Philip. Débarrassez-nous 
de là plus mauvaise utilisation de 
la science qui soit : celle qui avilit 
l’homme au lieu de l'élever. 


e le colonel Olrik rejoint le Bezendias à fond de soute, 
mpresse de lire le mot manuscrit de Mortimer. 


YVES SENTE 
& ANDRÉ JUÏLLARD 
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